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Textes séance n°4 

Dans la Bible :  

Deutéronome chapitre 6 

04 Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. 
05 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. 
06 Ces paroles que je te donne aujourd’hui resteront dans ton cœur. 
07 Tu les rediras à tes fils, tu les répéteras sans cesse, à la maison ou en voyage, que tu sois couché 
ou que tu sois levé 
 
Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc chapitre 6 
 
32 Alors, ils partirent en barque pour un endroit désert, à l’écart. 
33 Les gens les virent s’éloigner, et beaucoup comprirent leur intention. Alors, à pied, de toutes les 
villes, ils coururent là-bas et arrivèrent avant eux. 
34 En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de compassion envers eux, parce qu’ils 
étaient comme des brebis sans berger. Alors, il se mit à les enseigner longuement. 
 
Lettre de Saint Paul aux Romains chapitre 10 

13 En effet, quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
14 Or, comment l’invoquer, si on n’a pas mis sa foi en lui ? Comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a 
pas entendu ? Comment entendre si personne ne proclame ? 
15 Comment proclamer sans être envoyé ? Il est écrit : Comme ils sont beaux, les pas des messagers 
qui annoncent les bonnes nouvelles ! 
 

Questions :  

 Qu’est-ce que la « tradition », mot qui veut dire « transmettre », dans ces textes ? 
 Qui sont les acteurs de cette tradition dans ces textes ? 

 

Dans le Concile Vatican II, constitution « Dei Verbum », n°7 :  

Cette Révélation donnée pour le salut de toutes les nations, Dieu, avec la même bienveillance, a pris 
des dispositions pour qu’elle demeure toujours en son intégrité et qu’elle soit transmise à toutes les 
générations. C’est pourquoi le Christ Seigneur, en qui s’achève toute la Révélation du Dieu très haut 
(cf. 1 Co 1, 30 ; 3, 16-4, 6), ayant accompli lui-même et proclamé de sa propre bouche l’Évangile 
d’abord promis par les prophètes, ordonna à ses Apôtres de le prêcher à tous comme la source de 
toute vérité salutaire et de toute règle morale, en leur communiquant les dons divins [8]. Ce qui fut 
fidèlement exécuté, soit par les Apôtres, qui, par la prédication orale, par leurs exemples et des 
institutions, transmirent, ce qu’ils avaient appris de la bouche du Christ en vivant avec lui et en le 
voyant agir, ou ce qu’ils tenaient des suggestions du Saint-Esprit, soit par ces Apôtres et par des 
hommes de leur entourage, qui, sous l’inspiration du même Esprit Saint [9], consignèrent par écrit le 
message du salut.  

Mais pour que l’Évangile fût toujours gardé intact et vivant dans l’Église, les Apôtres laissèrent pour 
successeurs des évêques, auxquels ils « remirent leur propre fonction d’enseignement [10] ». Cette 
sainte Tradition et la Sainte Écriture de l’un et l’autre Testament sont donc comme un miroir où l’Église 
en son cheminement terrestre contemple Dieu, dont elle reçoit tout jusqu’à ce qu’elle soit amenée à le 
voir face à face tel qu’il est (cf. 1 Jn 3, 2).  

Questions :  

 Quels sont les différents canaux de la transmission de la Parole de Dieu ? 
 Qui en sont les acteurs ?  
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Pour poursuivre la réflexion, la suite du texte de Dei Verbum sur la « Tradition » :  

8. La sainte Tradition  

C’est pourquoi la prédication apostolique, qui se trouve spécialement exprimée dans les livres inspirés, devait être 
conservée par une succession ininterrompue jusqu’à la consommation des temps. Les Apôtres, transmettant donc 
ce qu’ils ont eux-mêmes reçu, exhortent les fidèles à garder fermement les traditions qu’ils ont apprises soit de 
vive voix soit par écrit (cf. 2 Th 2, 15) et à lutter pour la foi qui leur a été une fois pour toutes transmise (cf. Jude 
3) [11]. Quant à la Tradition reçue des Apôtres, elle comprend tout ce qui contribue à conduire saintement la vie 
du peuple de Dieu et à en augmenter la foi ; ainsi l’Église perpétue dans sa doctrine, sa vie et son culte et elle 
transmet à chaque génération, tout ce qu’elle est elle-même, tout ce qu’elle croit.  

Cette Tradition qui vient des Apôtres progresse dans l’Église [12], sous l’assistance du Saint-Esprit ; en effet, la 
perception des réalités aussi bien que des paroles transmises s’accroît, soit par la contemplation et l’étude des 
croyants qui les méditent en leur cœur (cf. Lc 2, 19.51), soit par l’intelligence intérieure qu’ils éprouvent des 
réalités spirituelles, soit par la prédication de ceux qui, avec la succession épiscopale, ont reçu un charisme 
certain de vérité. Ainsi l’Église, tandis que les siècles s’écoulent, tend constamment vers la plénitude de la divine 
vérité, jusqu’à ce que soient accomplies en elle les paroles de Dieu.  

L’enseignement des saints Pères atteste la présence vivifiante de cette Tradition, dont les richesses passent dans 
la pratique et dans la vie de l’Église qui croit et qui prie. C’est cette même tradition, qui fait connaître à l’Église le 
canon intégral des Livres Saints ; c’est elle aussi qui, dans l’Église, fait comprendre cette Écriture Sainte et la rend 
continuellement opérante. Ainsi Dieu, qui a parlé jadis, ne cesse de converser avec l’Épouse de son Fils bien-
aimé, et l’Esprit Saint, par qui la voix vivante de l’Évangile retentit dans l’Église et, par l’Église, dans le monde, 
introduit les croyants dans la vérité tout entière et fait que la parole du Christ réside en eux avec toute sa 
richesse (cf. Col 3, 16).  

9. Le rapport réciproque entre la Tradition et l’Écriture  

La sainte Tradition et la Sainte Écriture sont donc reliées et communiquent étroitement entre elles. Car toutes 
deux, jaillissant de la même source divine, ne forment pour ainsi dire qu’un tout et tendent à une même fin. En 
effet, la Sainte Écriture est la Parole de Dieu en tant que, sous l’inspiration de l’Esprit divin, elle est consignée par 
écrit ; quant à la sainte Tradition, elle porte la Parole de Dieu, confiée par le Christ Seigneur et par l’Esprit Saint 
aux Apôtres, et la transmet intégralement à leurs successeurs, pour que, illuminés par l’Esprit de vérité, en la 
prêchant, ils la gardent, l’exposent et la répandent avec fidélité : il en résulte que l’Église ne tire pas de la seule 
Écriture Sainte sa certitude sur tous les points de la Révélation. C’est pourquoi l’une et l’autre doivent être reçues 
et vénérées avec un égal sentiment d’amour et de respect [13].  

10. Tradition, Écriture, Peuple de Dieu et Magistère  

La sainte Tradition et la Sainte Écriture constituent un unique dépôt sacré de la Parole de Dieu, confié à l’Église ; 
en s’attachant à lui, le peuple saint tout entier uni à ses pasteurs reste assidûment fidèle à l’enseignement des 
Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières (cf. Ac 2, 42 grec), si bien que, pour le 
maintien, la pratique et la profession de la foi transmise, s’établit, entre pasteurs et fidèles, un remarquable 
accord [14].  

La charge d’interpréter de façon authentique la Parole de Dieu, écrite ou transmise [15], a été confiée au seul 
Magistère vivant de l’Église [16] dont l’autorité s’exerce au nom de Jésus Christ. Pourtant, ce Magistère n’est pas 
au-dessus de la Parole de Dieu, mais il est à son service, n’enseignant que ce qui a été transmis, puisque par 
mandat de Dieu, avec l’assistance de l’Esprit Saint, il écoute cette Parole avec amour, la garde saintement et 
l’expose aussi avec fidélité, et puise en cet unique dépôt de la foi tout ce qu’il propose à croire comme étant 
révélé par Dieu.  

Il est donc clair que la sainte Tradition, la Sainte Écriture et le Magistère de l’Église, selon le très sage dessein de 
Dieu, sont tellement reliés et solidaires entre eux qu’aucune de ces réalités ne subsiste sans les autres, et que 
toutes ensemble, chacune à sa manière, sous l’action du seul Esprit Saint, elles contribuent efficacement au salut 
des âmes. » Dei Verbum 7-10 


